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Frankreich: 
Automatische Übersetzung aus der Geschichte:

Wie konntest Du nur? 

Von Jim Willis.

Die Übersetzung ist ohne Gewähr auf die Richtigkeit der Übersetzung!


	Un texte de Jim Willis, que je trouve très mérite d'être méditée: 
  
Comment pourriez-vous? Quand j'étais un chaton, je t'ai amusé avec mes courir, et vous a fait rire. Vous m'avez appelé «votre bébé», et même si j'étais certains bibelots "tue" Je suis ton meilleur ami. Chaque fois que je fais quelque chose, "engagé", vous avez levé le doigt d'alerte et dit: «Comment pourrais-tu?", Mais déjà vous avez été si tendre et m'ont poussé près de chez vous. Comme vous apprendre beaucoup de l'étude a dû, bien sûr, vous aviez peu de temps pour moi. Mais j'ai toujours su, et a joué avec mes couilles. 
  
Je me souviens de toutes les nuits quand je suis blottie dans son lit très proche de vous, la vie semble parfaite. Vous avez ensuite fait le diable à nouveau avec moi, et nous avons apprécié le soleil ainsi que sur le balcon. De votre petit déjeuner il y avait toujours quelque chose pour moi le jambon, "mais pas trop qui est malsain pour les chats!" Et j'ai dormi jusqu'à ce que vous rentrait du travail. 
  
Peu à peu, vous avez passé plus de temps au travail que chez moi à la «carrière de décision». Ensuite, vous avez été si loin pour rencontrer un partenaire homme. J'ai toujours t'ai attendu patiemment, t'ai consolé après chaque déchirement avec, avec ma patte pattes tes larmes de son visage. Et j'ai été heureux quand enfin vous avez trouvé "votre" partenaire. Même si aucun ami chat, mais j'ai respecté votre choix. J'étais heureux parce que vous étiez heureux! 
  
Puis, un de vos enfants sont nés. J'ai partagé l'émotion avec vous. J'étais tellement fasciné par la douce enfant que je voulais leur mère. Mais vous et votre partenaire pense seulement que je blesser les enfants, il pourrait nuire à tous. J'ai donc été en lock-out, même de la grande, belle chambre. Dans ton lit je ne pouvais pas pendant une longue période. J'ai adoré les enfants, et a été prisonnier de l'amour ". Ils ont commencé à grandir, et j'ai été son ami. Ils ont tiré à mes oreilles, mes cheveux, ma bite tenus, sur leurs jambes branlantes, pour marcher près de moi. Ils ont exploré mon nez sensibles avec les doigts maladroits, et j'ai gardé patience calme dans tout cela. J'ai adoré tout sur les enfants, en particulier de leur toucher, parce que vous êtes si rare. J'étais prêt à défendre les enfants, si besoin avec ma vie. J'étais prêt à glisser dans son lit à écouter leurs préoccupations et leurs rêves. Et écouter avec eux de transmettre le son de votre voiture lorsque vous tourné sur notre allée. 
  
Il ya bien longtemps, quand nous vous avons demandé si vous aviez un animal de compagnie, vous êtes sorti de votre poche une photo de me dire d'essai et si tendre pour moi. Ces dernières années, vous avez donné seulement une simple «oui» à répondre, et puis de tester de changer de sujet. J'avais l'habitude d'être «votre pattes de velours" et je suis maintenant "juste un chat". 
  
Ensuite, vous vous avez eu une nouvelle opportunité de carrière dans une autre ville. Vous et votre famille ont emménagé dans un appartement, ne sont pas autorisés dans les animaux de compagnie. Un homme n'a pas encore vous l'ai dit l'extra, et vous avez signé sans hésiter. Les deux. 
  
Vous avez eu pour vous et votre famille pour trouver une décision qui a été correcte. Même si une fois j'ai été votre famille. 
  
Le disque a été amusant parce que les enfants se trouvaient. Quand j'ai remarqué que lorsque nous sommes arrivés, la fête était finie. Cela sentait les chiens et selon mon propre genre, de la peur, le désespoir et les désinfectants. 
  
Tu as rempli les papiers et dit que vous savez que vous trouverez une bonne maison pour moi. Les deux dames derrière le bureau haussé les épaules et vous regardait étrangement. Ils ont compris la réalité d'un chat confrontés les quinze. 
  
Vous avez eu les doigts de la jeune fille doit résoudre de ma fourrure tandis qu'elle pleurait et criait "Non, non, cher me prendre mon chat de suite!" 
Je me demandais même comment vous avez voulu lui donner en ce moment même, quelque chose sur l'amitié, la responsabilité et la loyauté. 
adieu, vous voyant de test pointe sur ma tête, il a évité autant que possible, de me voir dans les yeux, et il a refusé poliment, mon élevage ouverte à la reprendre. 
Vous avez eu une échéance importante pour répondre, maintenant j'en ai un aussi. 
  
Peu de temps après ton départ », a déclaré l'une des gentilles dames, vous auriez certainement connues mois à l'avance du déménagement, et donc aurait eu le temps de trouver un endroit" bon "pour moi. Ils secouaient la tête et demanda tranquillement déprimé, «Comment pourriez-vous?" 
  
Les femmes se sont dévoués pour nous chaque fois que cela lui a permis de temps. 
Nous avons obtenu de bons repas et abondante, mais j'ai perdu mon appétit pendant plusieurs jours. Au début, j'espérais toujours que vous êtes revenue, et je rausholen ici. Ce fut tout un mauvais rêve et se réveille, je ..... dans votre maison .... Mais vous ne vint jamais. 
  
Et puis, chaque fois que quelqu'un sur ma salle de médiation "passait, j'ai appuyé sur mes pieds la mendicité par n'importe quelle colonne. Y at-il personne ne m'a aimé? 
Nul je pourrais donner tout mon amour, de gratitude et de fidélité d'appel d'offres? 
  
La vérité était que je ne pouvais pas rivaliser avec le beau petit gentils minous. Quelle que soit négligée par tous et j'ai oublié, je me suis retiré dans un coin, n'est plus debout. 
  
Un jour, dans l'après-midi, j'entendis des pas. Ils m'ont pris, m'ont porté par un long couloir qui conduit dans une pièce. C'était une heureuse, salle de repos. La femme se coucha sur la table, caresse doucement au-dessus de ma tête et me dit que je ne devrais pas me faire. Mon cœur était plein d'espérance que, quoi qu'il allait se passer. Dans le même temps j'ai eu un sentiment de détachement. Pour moi, le prisonnier de l'amour est sorti de la journée. 
  
J'étais plus inquiet de la belle femme que moi, je me rendis compte qu'elle avait à supporter un fardeau qui pesait tonnes. Elle attacha un peu facile pour ma patte de devant et une larme a roulé sur sa joue. J'ai poussé ma tête dans sa main, comme je l'avais toujours fait avec vous, pour vous montrer mon amour. Je me suis senti une piqûre légère et un liquide froid que hineinfloss en moi. 
Je me suis allongé endormi, il regarda dans les yeux amiable de la femme et murmura: «Comment pourrais-tu?" 
  
Peut-être qu'elle comprenait mon meow douce, parce qu'elle a dit: «Je suis désolé!" Elle m'a embrassé et expliqué précipitamment que c'était son travail pour obtenir de moi un meilleur endroit où je recueillis pas être ignorées et ne laisserait. Un endroit où je ne voudrais pas me cacher, un lieu d'amour et de lumière, qui est si différent que sur la terre. Avec ma dernière étincelle d'énergie, je ouvrit les yeux et regarda fixement, essayant de lui dire que mon "comment pourriez-vous" n'était pas dirigé contre elle. 
J'ai pensé à vous, mon cher. 
Je pense toujours à vous et vous attendent. 
Mon dernier souffle, je souhaite que vous dans votre vie toujours wiederfährt cette fidélité. 
  
Quelques mots de l'auteur: 
  
Lorsque «Comment pourriez-vous" les larmes aux yeux dérive, cela vous arrivait, tout comme moi quand j'ai écrit cela. N'importe qui est autorisé à passer sur cette histoire, tant qu'elle est un but non commercial. Expliquer au public que la décision d'inclure un animal de compagnie, à s'intégrer dans une famille, une clé pour la vie, est que les animaux méritent notre amour et notre respect. 
  
Jim Willis



